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JGUMAL DUCULT Et Urt Dr DU COLOZ PARAINZANT TOUS t.EB JIKUDIB
Ué laeteur. ropriétaire : - Ajr&IaA~ TU NI~ N OU C !S

I n 1 X Z H . V L XO U I zPrm èr e insertio . ......... 10 ce n i spa i n

L bonnement pout dater du 1er de chaque Deuxième insertion, oto.... 3 entins par ligne
-ois ou commencer avec le 1er numéro de Pour annonces à long terme, conditionslilbé-

Pannée. On ne s'abonne pas moins que pour railes.
n an. L'avis de discontinuagon doit âtre donné Ceux qui désiront s'adresser tout particulib-

par fer<t, au Bureau du soussigné, UN MOm rement aux cultivateurs pour la vento do terres
avant P erpiration de lannée d'abonnement, et instruments d'agriculture, oto., oto., trouveront
les arrérages alors devront avoir été payés; si avantageux d'annoncer dans oc journal.
non, 1 abonnement sera csZsr eontinuer, mal-
gré:memo le refua de la Gasff au Bureau de ' - MM. J. B. Rolland & Pils, libraires à Montréal

Poste. Tout ce qui concerno la rédaction et M J. A. Langlais, libraire à St-Roch de Québec
l'administration de ce journal doit êtreadress ont bien voulu so charger de.lagence de la
A Fnun~ H. PnovLx, Rédacteur-Propriétaire. - - " Gazette des Campagnes.".

.ei(NsT: Si la guerre est la dernière raiBon des peuples, Pagriculture doit en être la première. ABoNmo N
1 PAR AIN Empárons.nous du sol, si nous voulons coônserver notre natnaht. AN

S o II rmlaE. REVUE'DE LA SEMrAIN.E
Revue de la Semtainle :Pèlerinages à Rome durant la Semaine èeiae oedrntl enn ane-o

-Sainte.-Quelques réflexions ,sur la Mois de Manie et avan- le titre " L'apothéose d'un roi et le tombeau du
tages que Pon retire' par cette .pieuse pratiquo.-La coloni- Christ, " nous lisons dans leJournal de Rome
nation etyagrioulture dans la Gaspésie et la Baie-des-Cha- "rs Ios d ie denir le o me
eurs: Le comté do Bonaiventure; St Georgo do Port Daniel Au mois de janvier dernier, le gouvernement or-

et Notra-Dame'de Pas 1 ganisa do solennelles démonstrations on l'honneur de
etNtre aele Paa6biac. - la Révolution italienne. Il convoqua autour d'un tom-

causerie.gricole.:-Des semailles. beau des pèlerins primés, patentés, privilégiés. Sous
Sujets divers: Renseignements utiles sur la plantation des les auspices des préfets, il parvint à réunir quelquos

arbres.-~De la, traite do vaches.-La tonte des moutons. milliers d'employés et do, syndics, recrutés à grand'

Choses et autres Les orguos et hrmónium " Domiuiou,'" de peine et à grands frais dans les provinces de l'Italie.

la .manufacture de Bowmanvillo, Ont., ayant pour agot On revenait aux pratiques de l'empire de la décadence
1 L eN.re de MowantaleOt.,a po ur arbreu, romaine et on hasardait l'apothéose d'un homme. LaM. L. E. Nà. Pratto, de Mfontréal.-L.- "l fe dles arbres," I fête païenne n'obtint qu'un médiocre succès. Notre
lundi prochain.-L'ombre pour les abeilles; le pillage chez sêt pa ernobest qn trorfondémsn mbo

lesabelle.-Sin ~ renre l'gad ds aneax, société moderne est encore trop profondémont imbuee V abeilles.-Soins prendra à l'égard des vnonux. do christianisme pour se plier sana effort, au nom du
tcettes Vinaigro camphrd.-Formale pour obtenir Io vi- progrès, à cotte résurrection dos idolàtries de l'om-
narie can'iphr6. pire. Les étrangers s'abstinrent alors de visiter la

Ville Etornelle, vouée pour un mois aux courtisan-
EN V.ENTE AU BUREAU DE LA "GAZETTE DES CAM- neries de circonstance.

- PAGNES" " En cotte. semaine sainte, aucun patronage oficiel,

"L'élevage du cheval;l" des boins à lui donner.-Prix, 20 aucune pression de préfets. Mais c'est l'univers entier
cts. - qui envoie à Rome d'innombrables théories de pèle-

Ls veilléeanadiens;"t.rait umontairod'agriculture ins. Le tombeau do l'Homme Dieu est 7énéré dans
approuvé par laSociété d'agrioulturo du Bas-Canada, par Fra toutes les basiliques et dans toutes les églises ro-
3 tr aye.-Prix 25 ets. maineis.

Petit traité sur la onlturo du tabac, " par Ls N. Gauvroai, Ce ne sont pas des preneurs do villes qu'on ho.
éer., N. P., merubro du Conmeil d'agriculturo do la province de nore. C'est un crucifié, ce sont des martyrs dont on
Québeo2eédi.tion.-Pnx, 10 cts. •vénère les tombeaux et los reliques.

"Le nouton, " traité pratique sur l'élevr.go des moutons en "Toute cotte foule, on -cette capitale de l'EgliseCanada, par Eugène Casgrain, der., arpenteur, membre du
Couscil d'agriculture do la province de Quóbec.-Prix, 15 ete; est chez elle. Elle n'est pas étrangere. Ello vient vi.

"Lettres sur la vie rurale, " par M. Victor de Tracy.-Prix; sitr la ville qui est le contre et le patrimoine de l'E.
60 ota. . gliso, la ville qui est la capitale du monde des amesi,

Le vétérinaire pratiue" traitant des soins à donmr a'ix sur laquelle les conquètes passent sans laisser de
r chevaux, aux bcouts, aux moutons, aux cocholi ot à tous les traces durables, qu'elles humilient. sans la profaner,

nimaux de bas.se-cour, par E. Hocquart.-Pxix 0 ltt. ia ville qui abrite l'homme le plus auguste qui soit
"l Instruction élémentaire sur la conduite dlus arbres frui- sur terre, le Vicaire du Christ.

tiers," 'Mrf'e, taille,.restauration des arbresjual taillés ou
61) 11668 pur la vieillesse; culture, récolte et consiervation des L monde qui en voe, un coo jours saints, sea

uita, par A.DuBreuiL-Prix,60 ets pèlerins à. Rome y voit encore l'image d'un diviu

lei, ............................
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supplice, Pangoisse d'une peine profonde et imméritée. roisses rcnouveléos.-3o. Ce secours de la piété eéÏ"-
Mais do Rome tant de prières s'élèvent pour la libé- d'autant plus opportun, que l'expérience démontre
ration, que l'Egliso ne désespère pas. . les dangers de cette saison, qui, précisément parses' "

Elle supplie, et elle croit. " charmes, porte à une vie molle, sensuelle dissipée, à
l'amour du plaisir.-4o. C'est le temps de placer la

laisser passer ociété entière sous la sauvegarde de Marie: c'estce mois sans adresser . nos lecteurs quelques mots
sur la nécessité de le bien célébrer et la manière de qutoemandorsavan set'pur lurdé 'n
le faire. Mille motifs nous engagent à payer notre p .. .r gre

ponr notre société si malade.tribut spécial de louange a hiari, durant ce mois qui ro ti e o tif, l de ' g s E i , o
lui est consacré. La premier est le plus puissânt; £Troisièmeu motif, le voeu de l' uglise.-L'Eglise, pour
c'est celui de l'amour. t nous attirer aux pieds de Marie pendant ces jours,

accorde trois cents jours d'indulgence pour l'exercice
Voici ce que nous lisons, sur cette pieuse dévotion. de chaque jour ; une indulgence plénière à quiconque

dans le .Propagateur Catholique: aura suivi régulièrement ces exercices pendant. le
Qu'est on effet Marie pour nous ? mois entier. Elle orne l'autel de Marie des plusriches

la. Elle est notre mère; or, qui n'aimerait à so décorations, des plus splendides lumières, des.plus
bellos fleur., fait entendre les plus beaux chants en

réunih en famille pour honorer une mère? <lui no teromêlés d'instructions pieuses. N'est-ce pas bien .
s'empresserait a ses charmantes soirées où l'on cé- nous d!ro quo son désir la plus ardent est que nous
lèbre les grandeurs, les vertus, les boités de cetteouél ro puson dosirint pous?
mère chérie: où, en son honneur, les plus beaux célàbrions picusement ce saint mois?
chants réjouissent l'âmo, les plus bolles fleurs étalent Mais comment sanctifier le mois de arie ?
leurs riches couleurs et exhalent leurs plus suaves Io. Il faut assister chaque jour aux exercices de ce
parfums? Serions-nous enfant de Marie, i de tels sain I. mois : cette réunion glorifie MarLie et nous édi
exercices n'étaient pas pour nous pleins d'attraits? fie ious-mênmes. L'exemple, los chants, les lumières,
2o. Marie est.notre reine: or, serions-nous chrétiens donnent plus d'entrain A la dévotion; lesinstructions.'
si nous ne venions pas aux aimables rendez-vous tnz- réchauffent et éclairentla piété. Si on ne peut'y voiir,
quels nous convoque ctto grando reine.ct graciouse' au moins faut-il I!re en-particulier la méditation de
souveraine, Bi nous n'avions pas a cœur d'entonrer chaque jour devant un petit oratoire surmonté d'une
son trône, de lui offrir nos hommages, da dposer ;tatuo ou image de Mario paréo de fleurs et deiqùel.
ses pieds le tribut do notre dévouement, et de noua ques flambeaux.- 2e. Il faut regarder chaque jourdu
animer tous ensemble i étro do plus n pis ses su mois comnio une féto de la suinte Vierge; saluer
jets et scrviteurs fidèles ? 3. Mario est notre bienfai- Mar<c le matin, dès le premier moment du'éveil
trico insigno: tontes les gr.ce que noos avons reçues lui const:cror tout lo jour et renouveler souvent dans
depuis notre nuissanco ont pas.sé par ses mains, et la journéé cette conýécration ; il faut noss lever
nous lui cin sommes r v s la posé, nie lui crn promptemnt et: l'heure fixe; lui offrir, comme un
dlevons ilis pas unirdvlls Clabi (osé rn li o <op<met4L*.~j~ os eed témigr plie do reconnai-* pré,ent. d'un enf*-at i 6u mère, chacune de nos actionp
sance, et airions-nou, un co.ur, :i nouos no nous em. :l mO-r que nous les fahisons; il faut y joindre une
pressions à venir tous lei; jours do ce mois lin en dire ptni'u prière et. lu petit sacrifice intéi icur, tel que
merci ? Diji, trois fois le Jo:r, nous !'honorons a uc i du li volonté, du caraetère, de l'amour propre ;
son de l'Anqe(us ;. n jour hoquîe semn:ir, le samo:, e ni snerifico extérieour, tel que celui d'un regard oa.
lui est consacre; haque muis a en lres, on celebre ri:îux, d'une parole inutile; enfin, il faut vivre de
une fte cu son hanouriir; pourquoi chipje nilme 'ello uorte 9 ee l'amoor de.Marie embaume -outä laaussit- nu. Iorsiicrcr:.i du. Mario e<lunïot las:îa ~.ussi n consacrerutton pos n mois :i sa '!ro, t jourilée, occup1)3 ut réjouisse tout notre oeur.-3o. Il
surtout ltmois np, qi ,n'a point de; féoe M:" . lut nous canvertir : nous on avons tous besoin. Ma-
qui est le mois dc l'aine0 le plus beau, c tone l a i.io n'-cra notre dévotion qu'à cette condition ; et,
naturo qui se re1o01vele nouSmy lo 1 l' renOlive 1 pæn- pe de bonne volonté que nous ayons, elle nous
me.nt de piété ut de feivour, oiu ' c:o:nent to e. n obtindtfra la irico.-o. Il faut imiter la sainte
les fleurs sous le symbole dVsqii:ul'es ie rOu.., ru .g ln tout; oeit i holu mmie dont elle est le
sente la salinte Viergo, la rtiEo -. Vtec hes riehIcý CoU:-sene l salîe Verg, a rsu,:.vc .esrice-e~u* 'li~j Il3.i~ :p.ar coniséquent il fant nous attacher à
eurs, le lis, la violette gmi se eacho soui5 hrbo et ier D'cu comme elle, avec son recueillement, sa re

embauîmo l'air de sa sua e oduur ? à.. ion; traiter le î,rochain comme elle, avec sa'
Un douxième motif, c'est notre propre interet-- charité. -a douceur, son dévouement; à nous tenir%

30. Nous ie pouvons que gagner beuco diter modestes comme elle-; à bien- employer
chaque jour de ce mois les mystères çt tILevetsdnor odsscmeel';àbe*e lyr

chaqejour mss ls vertus do notre temps et i faire chacune do nos actions le plusMarie; li.nous regardcr dans ce beau miroir de pure- parfaitüment possible.
té, d'innocence, de sainteté, ou nous pourrons voir par Tel est 1 culte qui plaît à Marie, et que nous de-
comparaison ce qui nous manque, et ou la vertu.aP.vouis lui rendre pondant ce beau mois.
:parait si belle, que ses charmes la font aimer et liE-
posent à la pratiquer.-20. Jésus et 1VariO nous aido I La colonisation et l'agriculture dans la Gaspaie et
ront duns ceotravail de réformo inîtérieuîr: J,éus, pour i la Jiac-des cialers.-Suito du travail de Ml Z
récomponsar notre zèle 1 honorer sa mère, et .Marie Joncas, emprunté au Canazdien.

otir reconnaitre -ce que nous ferono puir elle. Alusi -y
le mois do Maria est-il comme une seconde siLaion do Grande Rivière, 13 mar-, 1884
arème, et compte chaque année plusiours pécheurs camelde Bonavnure.-Co eomtd, aumet grand et aussi 4te -

converti&, plusieurs tièdcs réchaufl3e, plusieurs pu-. du que celui du Gaspó, est agréablewent -situd sur le bord;

A,3 - b
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a l Bsio-des-Chaleurs. I. renformait on 1881.une population p6ranco d'avoir bientôt un débouché facile pour leurs produits
de 18 9ó8 habitants dont les deux tiers sont d'origine fran- agricoles est pour eux un grand encouragement.
çaise, l'autre tiers se composant d'anglais, d'éeossais, d'iri Pendant de longnes années l'ou s'est occupé exclusivement
dais et de jersiais qui, presque tous, sont a vzcellents cultiva- de peche à Paspêbiac commo d'ailleurs dans toute la Gaspéslé,-
te'urs. La présence des écoenis dans BonaM.4,bre a-heanconp leour ainsi dire; et la progrès matériel de Notre-Dame a souf-
contribué à y répandre le goût et les connaissances pratiques fart du peude goûit de sa population pour la culture des terres.
de Pagriculture et à augmenter la valeur de la propriét6 fon- C'est ici qu'en 1767 monsieur Charles Robin, alors navi-
cière. gatenr modeste, fonda cel te maison de commerce qui porte en-

Les canadiens qui ne s'étaient occupés que de pécho jns- coro son ijn et qui aujourd'hui est peut-être une des plus
qu'alors, voyant que.les nouveaux venus vivaient iniux riches de la Puissance.
qu'eux par la seule ressource de la culture, s'empressèrent de Quarant. ans après son premier voyage dans la Baie-des-
]es miter en se mettant do suite à l'ouvre et en exploitant Chaleurs, malgn certains revers csuyés pendant lguerre de
cette richesse du sol mieux qu'ils ne l'avaient fait aupara. F'iîdópendaunc américaine, le fondlatenr de la maison Robin
vaut." (Stanislas Drapeau.) était déj millionnaire. C'est une des meilleures prenyes de la

Le nombre d'acres de terres possédées par les habitants (le riceo de nos pêcheries. ---
Ce comté, s'élevait lors du dernier recenenient à 303,841 contra Favori-é par cet heureux concours de oirconstances, Robin
171,842 en 1871. Le nombre d'acres de torre en culture en 1871 vendit jusqu'a ix louis nn quintal de more qu'il avait psy6

* -était de 76,036, en 1681 il atteint le chiffre de 109,218. . di. ou douze cheline et bientôt il n suti plus où placer ses capi-
Le terrain y est propre la culture dc tontes soi tes de curé- tnnx. Ils'nsocia ses neveux qui continuèrent les opératione

ales e.climat favorable et la vg ptation e très rapide. (e la com apagie laquelle jasqu'ici cependant Pon a coner-
Les missions du comté de Bonaventure out rapidement gran- v6 lo noin do sou fondateur.

- ai d'epuis 1871. La p)lupart'se sont complètoinent transifobrm6es -" Il n'Y a pas glu gouverniemenit atu monde, .constate M. Fan-
en jolies paroisses. Parcourir chacune d'elles n'entro pais cher do St-Maurice, dans son intéressant ouvrage "De tribord
dans le cadre de ces lettres, mais le lecteur voudra bien s'ar:- à Babord," I n'y a ns:de gonvernement atuinonde, dont les
.ter avec moi aux plus importantes. . ronages admintistratifs soient mieux organisés que ceux de la

àGGorges de Port Daniel.-La première paroisse que vous naison Robin, mnis comme les associations qui ne vîsent qu
rencontrez, après avoir doublé la Pointe--nngnereau, qui est. la rilhesse et r,'euorcent d'accaparer tout ce qui tend à donner

.5 entre de i~~-t valeutr àt leur xmotonctte raison sociale ComPte
la ligne de démarcation~entre les comtés do Gaspé et da Bona- du .t rs a t

* vènture; est celle de Port Daniul anquel Cartier avait dona6 do pmssants aulaginistes et d'ardents défenseurs. Je n'ai fait

le nom déPort St-artin. que passer à Paspbmue et ne saurais me prononcer au milieu

Port Daniel est une de nos paroisses modèles sons lu rapport d tradin. m
- , dola culture. Sa population compos6e en très grande partie Disons de suite que l'imagination fiévreuse e quelques uns
d'Ecossais et d'Irlaudaa comprisue son avemr étaitstont < s i ont -e sur la qutsînésie leur a fait invster ui -
dans la culture du sol ; elle dérobe maintenant a la pêche un rTo auli d'esclavage qui n'pacjhris existé sur nos rives.

: temps qu'elle ne croyait pas pouvoir lni refser autrefois et ut u d nhers u'a i les i ociante ont-ils essayé
e narché à grands pas dans la voio du progrès. du persuader aux .êcheurs qu'ils vivaient mieux en pêchant

En 1881, Port Dniel comptait 167 habitants, 21,236 acres cultivant la terre, persuasion d'autant plus facile, qu'a-
de terré occupées et 6,048 acres en plein culturt. Entre :uaitres du posson donnait raison aux marchanda etqetrruecpe la4 pN'iouliiConpuatvveVÙýàlaiee mbeucp

roduits donnés par la culture, je reniargn: 17S0 iiuOts de que la populatnn pouvait vivre tres à l'ase et sans beaucoup
l, 3,283 minots d'orge, 19.362 minots d'avoine, G,25 minois de tr:vil pr l he seule.

de ýpommes de terre et 20,000 winets du léguinein de0 toutes , Lo système d'lavances et do crédit inauguré ici dans le siècle
deores d r e0,0neunts dernier, eivisagó mun peint do vue do la colonisntion et do

sortes.hiffres>rouvent vnfaverde lafetilit d , re, a sans doute Mte fatal aux progrès de la Gaspésie,
sol Gaspésien, car ici encore plusieurs laissent la terre pro- <n:is d u autre côte il a miss:,tonment aidé au dóveloppemen,
duire-ce qu'elle peut, ou ne lui aide en aucune façon. La se- <le n l' lecheries qui, ne loublins ias, sont une source préci-

mence est jetée en terre à la hâte lu printemps, néglige on- nen prndre son parti. Le système d'avances
'suite et laissépe en proie aux nvaises herbe peurant que a tt du crédit est inh6rent aux pêcheries et exi".tera aussi'long-

PLe dtonn dec Pote son it n.Stis D e ps qu'elles, quoiqu'on en dise. Il peut être limité, exerc6
a" e cnton de Port Daniel comous pdieur chess <a d'une manière pls ou moins jndicieuse uais quoique mauvais

" 'len 1863 Pl a huit rangs. On compte phisieura chemninq d'n as o rni eetsovn óasru assscusqecs~~~dan aqut onl Prilncitie et souveut détestreux gatis sesconsêquences,
verts ou en voie de confection, lequels ent i trrs.une tant pour le pcheur que Pour catpitaliste-armateur, il eat
tiendue considérable de terraine proproe à la cuurce, converts àé- ntpume 116 u ue ptu le pithlriearuate urs
rable, meristier, pin, 6pinette et cMdre. L'on y trouve aussi d'ex- intimement li io'expoitati n des pêcheries par un concours
cellents et puissants pouvoirs d'eau. .1, d

.'Une nouvalle paroisse, offrant de grands avantages sous le
rapport de la celonisatiou, a surgi depuis G a;ns entre Port D;a- C COL
niel et Paspébiac. Souriant à Pavoir, St-Co.froi de la NourellA
a son cur6 résident, et marchera bientôt de pair ave ses nI-
nés.' DE MAILLES.

Éotre-Dane de Paspeblao.-Pasp6bine est nu do nos endroits
les mieux connus. Vu de la. mer, il offre : lmil <u tourist n 'objet que nons entreprenons de traiter aujour-
aspect des plus pittoresques. Un beau bassin,-protégé par deux d'hui ct un dos plus importants de l'agricultuire. De
pointes quise rapprochant l'uo dn lautre, ls mesrso qu'ellea la borté des semailles dépend plus souvent la beauté

aétroit et sûr chenal pour l'entrée des bâtimuentgs. de la récolte, otcependant rarement voyons-nous les

Au premier plan sur une des bandes sablonneuses qui for- cultivateurs donner à cette opération toute l'attention
ment pextrémité du Bassin se trouvent les vaster magasins ullo mérite, quoiqu'ils reconnaissent parfaitement
des deux plus uissantes raisons sociales des Province» Mur - e .
times: Chares Robin & Cie "et" Lebonthiller & frères." la pnissanco dc leur influence.

Un peu.en arrière, sur la terre ferme, . deni cachées par do Nous no pouvons entrer dans tous les développe-
jolis bosquete s'élèvent lesuéidences des habitants dit lien. monts relatifs aux divers climats, aux diverses na-

La population dePa sp6biac est de 1,600 âmes. tures de terres, aux diverses espèces de graines,
Il y a:ici des milliers et des milliers d'acres do terres d'une ex- c

cellente qualité. C'est, nous disent les ingénieurs et les arpen- P . q
tours du gouvernement, " c'est une forêt d'6rables et autres le sujet de causeries pour une partie de l'annéeo; nous
bois francs se prolongeant par une pente douce vers Plinutriou r nous contenterons de présenter seulement l'exposition

une grande distance, de môme que de chaque côté -à droite dos principes, ious appuyant -pour cola sur ceux qui.
et àgauchie."et gouche laiuuont fait une étude approfondie du sujet et des exemples

Le goût de l'agriculture semble so répandre de plus en plus noouav sétàmmeda riraturd
patmleshabitanits de Paspébîao qui cependant conservent q
encore leur réputation do pêcheurs hardis et intrópiace. L'es- nous.
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Si nous semons du blé à l'automne, comme celà so Les graines dos céréales sont beaucoup au-dessous
pratique on quelques endroits, et d'une manière géné- des moyennes, il no faut donc pas les enterrer de'plus
raie dans la Province d'Ontario et aux Etats-ij , il dêsii lignes, ternie moyen: or, cin les entèrrantpar
faut faire cette semaille le plus à bonne heure pos- des labours, la plupart doivent l'être de deux à trois
sible à l'automne, car plus cette production aura-da pouces. Dans les terres légères, le mal n'est pas~gr:aud,
temps pour se fortifier avant l'hiver, plus elle acquer- mais dans les terres fortes la plus grande partie on
ra de force pour résister aux gelées et aux pluies, et pourrit ou ne lève que lorsqu'un nouveau labour l.a
de moyens pour végéter ,vigoureusement nu retour ramenée à la surface, c'est-à dire l'année suivante:
du printemps. Les suites de cette précocité sont que donc, il ne faut pas semer avant le labour, surtout
les chaleurs ne saisissent pas los planles àvant qu'elles dans les terres fortes. Il est probable que cet usage
aient acquis toute leur croissance, comme cela arrive a pris sa source dans le désir d'empêcher les· oiseaux
si souvent aux résultats des semis faits au printemps. ou quadrupèdes de manger la graine; mais qu'elle

Il faut donc prendre toutes·les mesures propres à serve-de nourriture à ces animaux ou qu'elle pour-
mettré on terre les blés en automne, les orges, les risse, elle n'est pas moins perdue pour le cultivateur.
avoines et autres objets au printemps, aussitôt que le Presque toujours les graines semées avant le labour
temps lo rermet. Lorsqu'on a eu la précaution de lèvent en deux temps, et tantôt ce sont celles'qui sont
faire des labours cn automne, on est certainement le moins, tantôt ce sont celles qui sont le plus enter-
plus en état de prendre de l'avance sur le temps des rées qui lèvent les premières ; c'est-à.dire que les
semailles, quand la saison est favorable, car le temps moins enterrées lèvent d'abord quand la surface de la
que l'on serait obligé d'employer à exécuter les la terro est humide et qu'il fait chaud, et qu'au -con-
bouts pourrait l'êtro'aux semailles. traire ce sont les plus enterrées qui lèvent d'abord

Malgré cette avance, il est cependant une infinité quand .la surface de la terre est sèche et qu'il fait
de cas où on est forcé de retarder les semailles: par froid.
exemple, une sécheresse très forte, des pluies trop Dans les terres pierreuses, sur lesquelles la herse
continuelles, des inondations, etc. a fort peu do prise, il faut bien semer sous raie. Sion

Les soigles doivent être semés avant les blés, parce employait une houe à .choval, garnie de six à neuf
qu'ils sont plus précoces et qu'ils se placent de préfé. fei's,, on remplirait avec avantage toutes les données.
rence dans les terres Eèches et chaudes; tantôt on qi'offro la charrue et on éviterait tous les inconvé-
doit semer plus tôt les blés dans les terres sèches et nients qui sont dans ce cas la suite de l'emnploi de ~
légères, tantôt c'est dans les terres humides et fortes. la herse.
S'il est difficile de fixer des règles à cet égard pour Quelques cultivateurs font jeter la semence du blé
un seul climat, combien doit-il donc l'être pour ceux au fond du sillon et la font recouvrir par la terre en-.*.
de tout un pays. Nous dirons donc au cultivateur qui levée du sillon suivant. Par cette opération, on re-
ira habiter un nouveau local, observez l'époque que ouvre davantage le grain que par le semis sous raie
suivent vos voisins; mais devancez-les toujours lors- et on la garantit d'autànt plus des oiseaux, des mu-
que des obstacles no s'y opposeront pas. lote, des hivers rigoureux, des sécheresses. et on.pro-

La plus belle semence et-la plus nette doit toujours cure plus de nourriture aux jeunes plantes; mais 11
être préférée, parce que de sa grosseur et do sa bonne est plus exposé à ne pas lever et à pourrir dans les
qualité dépendra la beauté du semis et l'abondance do années pluvieuses:
la récolte. C'est une erreur de croire qu'il soit néces. Un temps ou une terre humide sont si avantageux
saire de changer de temps en temps sa semence pour aux succès des semailles, qu'il faut plutôt attendre;
]'empôeher de dégénérer; mais souvent il est bon de que de les faire dans des circonstances contraires.
le faire. Los motifs se tirent de ce que les graines, levant plus

Dans le cas où un cultivateur aurait négligé de prcrmptement, sont moins exposées à la dent et au bec
choisir, les années précédentes, sa plus belle semence, de leurs ennemis, et qu'on gagne d'autant pour la
et que son blé serait devenu de qualité inférieure, il longueur du temps quo les plantes resteront en terre.
deviendrait beaucoup plus expéditif.d'on acheter ail. Comme la terre est toujours plus humide à quelques
leurs, quo de chercher à lo relever par un choix dans pouces de la profondeur qu'à la surface, on doit, dans
lasienno, et cela d'autant plus que son sol serait de les années sèches semer le jour même du labouragu.
plus mauvaise nature. Il est des cantons où on ne manque jamais de le faire,

C'est toujours la faute du cultivateur lorsqu'il est que la terre soit Eèche ou non, et ils sont dans le cas
forcé d'achoter ailleurs sa semence, parce. quo la d'être plus généralement imités. Ce quo nous disons
sienne contient trop d'ivraie, de nielle ou autres s'applique encore plus aux semis do navet et autres
graines; car il est dos moyens faciles de débarrasser graines fies qui demandent à peine à être enterrées.:
ses champs des mauvaises herbes (ce à quoi il doit Il y a plusieurs manières do répandre la semence
tendre), ou les produits dé sa récolte des mauvaises sur la terre.
graines. La plus générale c'est do la joter-à la poignée et.cn

Ce fait on dit assez pour prouver que la substitu marehant à pas. comptés et en lui faisant décrire un
lion des semences prises au loin n'est utile que lorsque arc do cerclo. Pour la bien oxécuter, il faut dé l'habi.
los plantes auxquelles ils appartiennent ont dégénéré tude et de l'intelligence. La graino est priso dans une
p:r une cause quelconque, et qu'on peut presque tou- especo do sac peu profond, que·1l semeur porte atta
jours l'éviter, même dans les mauvais sos. ché autour de ses reins. Lorsque la graine est très*.'

Généralement oi sème sur plus d'un labo'ar toutes fine, commo colles dont.il vient d'éti-c·question (na.
lés espèces de céréales, et tantot on les tômo avant, vets ou autres gains analogues), et que le semis doit
tantôt après.lo dernier do ces labours. être peu serré, on la môle avec du sable ou de l
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r sèche et on sème le tout. n temps calme est • Nous. terminons notr causcrie en. citant n ex-
important à ohóisir pour faire cotto sor:e' de semiF, emple. M. Arthur Young, 'à qui la science agricole

cpare que le vent dérangerait la direction des grains doit de si nombreuses et si importantes observations
et'les ferait inégalement tomber dans l'espace à semer. sur les résultats de la grande agriculture, a fait im-

'Lorsque le semeur a parcouru la longueur du primer un tableau du produit d'un acro dd terre semé
champ, il revient par une ligne d'autant plus éloi dans différents sols avec plus ou moins do somence.
gnée de la première, qu'il veut semer plus clair. La Il on résulte-que
distance entry les deux lignes se mesure au pas ou Deux boisseaux de blé ont produit 24 boisseaux;par le nombre des sillons. Décrire plus en détail cette deux et demi, 23;- troie,22; trois et demi 21.
manière de semer, serait superflu, car cela ne fei-ait Trois boisseaux d'orge ont produit 23 boisseaux;
pas mieux semer ceux qui ne l'ont jamais vu faire, et quatre, 33; cinq,' 27.
n'apprendrait -rien à ceux qui ont de la pratique. Trois boisseaux d'avoine ont produit 35 boisseaux
QÙelques jours de leçons -et d'espais valent mieux quatre, 40; cinq,.39.
dans ce cas, comme dans tant d'autres, que des vo- Trois boisseaux de pois ont produit 23 boisseaux;
lumes de préceptes, quatie, 22; cing, 22.

Généralement on sème en suivant les rayons, mais -Trois boisseaux de fèves ont produit 37 boisseaux;
il est>des cantons.où le semour los traverse, soit por- quatre, 29; cinq, 20 boisseaux.
pendiculaircuient, soit obliquement. Nous ne connais- On voit par ces résultats qu'en génera il vaut m
sons pas la raison de ce dernier usage qui fatigue eux semer clair'qu'épais, mais quo chaque sorte de
plus lsemence se comporte difl'éremment; qu'aitisi il faut

Une autre manière -de semer les graines fines est semer plus d'orge que de blé, plus d'avoine que de
colle qu'on appelle -à deux doigts et à jets croisée. pois...

..Dans ce cas il faut prendre la graine par pincée entre
le pòue' et le doigt du milieu, en étendant l'index, et
tendre fortement le poignet en répandant la graine. Plantation des arbres.
Lorsque le semeur est arrivé au bout de-la pièce, il Lundi prochain, 12 mai, sera lo jour choisi pour la -s'écarte d'un pas et forme, en revenant, un nouveau pl-..atiôn des arbres, dans notre Provinca. Ce jour,
jet qui 'croise le prômier, et ainsi de suite jusqu'à ce comme l'année dernière, sera déclaré jour de fòte lé-
que la pièce soit semée.quo pice oit emc. . gala par une piroclamation du Lieutenant-Gouver-Les semis aveo des seMoirs sont très vantés par nerneur.
ceux qui on font usage. On1 ne peut nier que, plaçant L'an dernier, la plantation des arbres s'est faitela semence à une égale distance, ils n'en économisent avec la phis grand enthousiasme Presque partout,
beaucoup et la placent dans des circonstances plus .mais partout Io succès n'a pas répondu à l'attente dofavorables pour sa croissance. Cet instrument a lo dé. m i parto t su n'a p nur dl'aes ?
savantage d'être trop coûteux pour nos fermes ordi- ceux qui se sont fait un devoir de planter des arbres ?
antag dûfNous ne pouvons en douter à l'égard de ceux qui ont'
Len oiios ées- fait cotte plantation trop précipitamment et ayant àLes opinions ont partagées sur la quantité de se- sur uu trop grand nombre d'arbres.le môme

menco à employer par arpent; a savoir s'il faut.r jour. Ce n'étnit pas au uombieo d'arbres à planter
pandre plus de semences dans les terres grasses que qu'il fallait viser, mais à la manière d'opérer pour
dans les terres maigres., réussir dans cette plantation. O n'est pas un travail

Il sEmblO, au premier coup d'oil, que ceux qui que l'on peut faire au jour le jour, parce qu'il faut se
voulent qu'on sème plus épais dans les terres fertiles, soumettre à différentes con litions qu'il importe de
ont raison, parce qu'il s'y trouve plus de principes connaître, et que nous signalerons de nouveau aujour-
nutritifs; mais il faut observer que ce n'est pas sou- d'hui; bien qu'à l'égard de quelques points il moit trop
lement do la richesse du sol que dépend la beauté de tard pour les mettre on pratique.
la végétation. Bien planter doit être le but do tout cultivateur, et

Du blé semé épais dans uno terre très fertile, s'é- la plantation des arbres no peut se faire indifférem-
touffe et pourrit on hiver, s'étiole et pousse tout on ment l'automne et le printemps. Le résultat connu
paille au printemps, et verse on été. généralement, c'est que les arbres qui poussent do

Du blé semé épais dans une terre maigre conserve très bonne heure aû printemps, ceux qu'on destine à
l'humidité sous ses touffes on automne et au printemps, des sols légers, secs et chauds, doivent être plantés

ce qui décide une plus belle récolte que s'il avait été en automno; ceux qui craignent les gelées, ceux
exposé au hâle pendant deux saisons: qu'on destine à être placés' dans des terrains argileux

Il y a quant à la quantité de semence, un terme et humides, doivent l'être au printemps. On peut
qu'il ne fhut'pas dépasser; l'expérience locale peut par conséquentchoisir le jour de la " féto dos arbres
seul l'indiquer. pour faire cette dernière plantation.

Généralement, presque partout, on sème trop épÙis Les divers modes de plantation dépendent et. de
esgraines de céréales. Il est si naturel de croire q.ue l'âge du plant et du motif de la plantation.

plus ou 'sacrifiera do semence et plus onau-a de pro. T'go ou la grossour à laquelle il convient de plan-
duit, qu'il faut on beaucoup de théorié ou beaucoup ter dépend du but de la plantation. Ainsi lorsqu'on
d'expérience pratique pour agir différemment. Nous plante un. bois, une haie, une palissade,. on emploi du
sommes don disposés à excuser cette. mauvaise pra- plant d'un, deux ou trois ans au plus: Lorsqu'on

"tique;. mais elle no donne pas moins lieu, chaque an- planto sur le bord.du chemin, sur une route, illfaut y
née ' 'ds pertes immenses, non-seulement de so- mettre du plant qui no puisso étre facilement arra

ence mais de récolte. ché à la main ou renversé parles bestiaux, c'est-A.
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drduplant de quatre, cinq à six ans et davantagqe. -Lors uopleunarbedaaetru aS
Ce plant; en terme de pépiniériste, s'appelleplantfait desi, il y aý plusieurs considérationB,importan esa
ou Plant difensable. envisager:.

En principe général, plus les arbres sont jeunes et 10o. Il faut donner un labour nu fond du 'tro, et'en
Pltié ils sont d'une reprise assurée, et plus ils de- enlever les pierres on les fouilles sèòhies. qui poùn,
viennent beaux, durent longtemps, donnent abon- raient S'y trouver;
dammient de fruits, etc. 2o. Placer l'arbre le plus perpejndiculairisinent posiýCe n'est .dono que lorsqu'on. ne peut faire autre- Bible, et n'il doit être.en avenue ou ený quinconce, lea
ment qu'il faut se résoudre à planter des arbres d'un mettre en ligne avec les autres;
fige au-dessus de sjix ans ; il y a au reste une grande 30. .Disposer ses racines, après avoir coupé l'extrë-
vatriation dans la capacité des ar bres à cet égard. Il mité de celles de ces racines-qui auraient été dessé-
est quelquefois difficile de faire reprendre un chêne, chées par la hâle on mutilées en' les arrachant, de
un pin de plus de trois.ans, et on peut presque toujourts manière qu'elles soient également écartées et nulle-.
réussir A transplanter un tilleul, un peuplier de quinze ment forcées;-
àvgtan•. 4o. Les recouvrir de terre, prise autant que pos.

dToute économie d main-d'uvr doit être c mptee sible à la surface du so, en leur donnant, parde légers
pourlbnaucoup en agriculture, et il y en a une extrè- soulèvement de la tige, des secousses propres à faire
moment considérable à ne planter que de jeunes coulaerre entre leurs intervalles
arbres. go. Lorsque le trou est aux deux tiers plein, fouler

Quelque soin qu'on apporie aux plantations, il légèrement la terre sur les racines avec les pieds pour
meurt toujours quelques arbres. Il faut donu se pré- la p'omber.
munir contre cet évènement, en mettant à part quel- . Les terres argileuses ou autres qui sont en mottes
ques pieds des plus forts pour les mettre-l'année sui -laissent souvet des cavités autour des racines, cequi
vante a la plac e dsceux qui seront morts; nous souvent ent la cause de la mort .es.arbres Il fautdisons des plus forts, parce que deux antation suc- veiller sur les ouvriers, les empêcher de sepresseicessives nuiront beaucoup à leur croissance, et qu'il les obliger mme à ëtendre ch que bêchée de terrsest important qu'ils soient et restent pareils a ceu pour diviser d'autant ces mottes. Ceci nous cnduit
déjà, plantés. ,à observer gni'il' est toujour,3 bon 'd'attendre que la.Il serait très avantageux que les arbres doEtinés a terre soit suflisamment resuyée pour faire les planêtre plantés à demeure le fussentdans un soi complè- tations, quoiqu'un temps pluvieux et doux soitfrlutement défoncé a deux ou tres. pieds de profondeure avrntageux qu'un temps see et a'roid.mais l'énorme d dpensa d' cette opération ne leper ibqe p a q e les racines ne sont pas coinplégemrnt
met prequenimais. C estudre des tranches de sixpieds enveloppées de terre,- qu'elles n'ont pas poussé dedo large et de deux de profondeur qu'on les place nouveaux chevelus, elles restent exposées direct.lorsqu'on vout les.mettre dans ton circonstances les ment aux effets de esteausde tie nou app ue-
plus favorables, et dans des trous carrés de deux, Ions le àále: de là la mort do tant de plantes dans lestrois, quatre pieds de large lorsqu'on suit la mode l années chaudes ou sèches. -plus ordinaire. Ces trous doivent être faits plusiurs Un arbre planté trop près de la sup•icie du.ter-
mois a.r avance, afin que les ifluences atmosphe- rain, peut être renversé par la vent; les grandes sé-riques agissent sur la terr de leur fond et de leur cheGsoent es iés ontr ac le eas d'at- .
paroi, ains que sur coll qui en a été tire, et qui teindre ses racines et de les faire périr; maisli onaeestdispenseo l entour. I n'est plnt idifférent do plante trop avant, ses racines sont moins à portée defaire, sous lo spécieux prétexte co l'économie, Ce 'étendre danslammeillenre terre, qui est toujours à latrous trop potits. surface, et elles s trouvent privé es influences de

Dans ls mauvais terrains, on doit faire es trous, la chaleur, et des petites pluies, etc. Aused largui il,
destinés a recevoir les arbress plus grands qut dans et s'il est de nature à pousser aisément des racines, il
les bons. On doit même préférer les tranchées aux en fera d nouvelles au dessus des anciennes ; il ya
trous, parce quo pl us les racines de ces arbres auront donc un milieu à garder. Les arbres destinés'à deve-
de.quoi s'étendre avec facilité, et plus ils profiteront. nir fort grands, sont ceux qui sont exposés au midi,Or les'racinos pénètrent bien plus aément dans une ceux qui sont dans dces e légères, craignent moins
tert remuéneqas u'e terre qui ne l'a jamais été, d'être enterrés que les autres. Dans les terains fort
ou qui no l'a pas été depuis longtemps. ss, il est bon que la surface de la terre 'i noline ver

La distance qu'il convient- do mettre entro chaque la tigo, c'est se contraire dans ceux qui sont humides.
trou doit varier suivant la naturo du tcrrain, selon la Un dmoyen assez certain d assurer la reris ds es
trandeur laquelle les arbres peuvent parvenir, la jaunes arbres qu'on veut planter au milieu dessèch.-
forme de leur tête et autres circonstanc is plusirsin arb une ligne où il s'en trouve de vieux très
portantes. Ance ils sront plus écartés dans un bon rapprochés, c'est de les planter dans des trous ento-.
que dans un mauvais fond. Le bel effet des plantations rés d'un fossé, qui empêche les racines voisines de ri».,i
t la durée des arbres dépndent de leur éloignement. valiser avec colles qui sortent du jeune arbre.. On n

L'excès en plus est bien moins'nuisiblo que l'excès en peut que recommander cotto excellente pratique, dans.
moins; mais on en abattra un éntre deux lorsqu'ils tous les cas où l'on craint que le jeune breai à
seront devenuse grands, disent los partisans des plan- souffrir du voisinage d'un vieil arbro.

fairesousle séiu Pree dema léconme e 'tnr asl elluetre u s ojsàl

tations ropprois. n'ex. Si un arbre nou.ellement planté est exposé à touté
écute, comme aovpérienco lo prouve, et la plantation la violence des ventis on lui dnn.era- un tutlur d'u
rete toujour s failes. force suflsante. S'il est due l.cas.d'être rnesoil
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broute par·les- bestiaux, il faudra l.entourer de ma- qu'elle n'ait lagratelle ni la galo, et la laine n re
nière à ceqteles animaux ne puissent l'atteindre. vient plus longue et plus touffue; l'eau de la ner

n. One doit pas toucher aux branches des arbres-la produit le même effet, quand' on est à là portée d'y
.. lpremière année de la plantation; la seconde, on com- plonger les moutons nouvellement tondus.

mence à disposer à la forme qu'on est dans l'intention
de leurdonner. Choses et autres.

De la traite des vaches. Induet,-i. Canadienne.-Detix magniliques Instruments un
Orgue et un Piano *" Dominion, ". de la Manufacture de Eow

- ~manville, Ont., ont été choisis pour Rideau Hall, Ottawa, pour
La première opération qu'exige le laitage est la l'usage dup gouverneur général, dLady Lansdowne et de Lady

traite: on doit la faire avec une.extrême propreté. Melgund.
Dans une grandevacherie, une fille peut suffire pour L "6t des arbre,," lundi prochain.-M. Auguste Dupuis
traire dix vaches ; .l en faut donc autant que ce pépiniériste du Village des Aulnaies nous informe qu'il a re-
-nombre s'y trouve de fois, afin que la traite ne dure çu, de tontes les parties de la Province de Québec, do nom-
Pas longtemps. Tâchez toujours que la même per- breuses commandes d'arbres forestiers et fruitiers.de toutes

, essences. Ses ouvriers sont activement à l'nuvre pour en op&-sobitnne t qes'als valles, parce mi e srer la livraison. Il nous informe que M. Chs.E.-A. Gagnon, dé-habituent et qu'alors elles ont moins de répugnance puté l'Assemblée Législative <le Québec, pour lo'comté de
à lui donner leur lait. Que le vase ou 1o seau qui reçoit Kamouraska, a, à lui seul, ordonné pour $100 d'arbres fruitiers

- le lait soit, à chaque traite, parfaitement lavé ¯ l'eau et d'ordonnement pour la plantation le 12mai, jourde la " fête
chaude, et bien brossé, puis lavé de nouveau à l'eau es arbret.
froide, et bien ressuyé au soleil ou au feu. Obliger les L'ombre pour les abeilles.-Il ne faut pas exposer trop au sc-
filles de laiterie, chargées des traites, de laver, avant leil ses colonies d'abeilles.'11 pourrait on résulter des inconv6-nients sérieux. La chaleur extérieure, par un soleil de juin ou
d'y procéder, le pis dles vaches à l'eau fraîche, et de de juillet, s'unissant à la chaleur de la ruche pourrait amollir
rincer aussi leurs mains. les gateaux et les faire tomber sur le plateau. Et un pareil dé.

Les vaches doivent être traites jusqu'à la dernière sastre serait la plupart du temps fatal.
outte. Non-seulement c'est une perte de ne point Un ombrage trop frais no conviendrait pas non plus; il au-g s .n , , rait pour effet de ralentir l'ardour des abeilles an travail; ellestraire les vaches à fond, car on perd du lait, et même se mettraient à Pouvrage plis tard le matin et finiraient plus

le meilleur, puisque -c'est toujours le dernier tiré qui à bonne heure le soir. Si lon met ses ichées sous los arbres et
est le plus crémeux; mais on expose encore les les arbustes du jardin, l'on 'expose -A des diffcultés lors do
vaches, par le trop long séjour du lait dans l is l'essaimage. Un essaim pourra se poser sur lparbre au pied du.Pds maielons ' pia quel se trouve une ruche, et. ou essayant do recueillir cet es.tarir et à des engorgements-des mamelons durs et sain, on court le risque de le voir s'introduire dansla ruche
indoients, dont les conséquences sont quelquefois très en question.
funestes. Souvent o'est encore par cette cause que les Le moyen d'obvier à tons ces ineonv6nients, c'est de couvrirvaches neveulent pas se laisser traire, Toute vache ses ruches d'un chapeau ou couvercle assez grand pour que leviLchs uevouleit ps'selaissr trâé. Tute achesoleil ne les frappe que sur la partie int- érieure. porqo.l
revéche et difficile doit être rejetée de la vacherie. Porles ruches dites simplicitts, que l'un mette sur les cadres,dans l'espace vacant entro ceux-ci et le couvercle, un coussin

De la tonte des moutons. rempli de sciùres de bois, et l'on obtiendra un résultat satis.
faisant.

Pour faire la tonte des moutons, il faut toujours Les ruches peintes en blanc, offrent aux noneaux essaimsu logis confortable, lors même qu'elles Eot en plein soleil.choisir un.beuu jour, sans vent. La veille, sur le soir, Le pillage est toujours à craindre pour l'apiculteur et sur-
on lave tout le troupeau bête à bête -dans une rivière tout lo printemps et l'automne avant la naissance les fleurs
on ruisseau où l'eau soit bien claire; l'eau de mare comme après leur disparition. Un moyen de le prévenir est deerait trop sulo pour ce~ effet; et, pour que la lain' e ne pas donner aux abeilles do déchets de miel ou autre choseP .p . de cette nature. Pour l'empôcher il faut contracter Pouverture
ne se gâte point la nuit dans la bergerie, on y met de la ruche pillée, de manière A ne l:isser entrer qu'une
une litière toute fraiche. Le lendemain, jour de la seule montche à la fois. Si la colonie a encore un reste de vi.
tonte, on garde le -troupeau dans la bergerie jusqu'à gueur, elle saura ensuite défendre sa demeure contre l'ennemi.
sur les huit heures du matin; pour qu'on fasse la
tonte. On prend chaque brebis, mouton ou agneau Soins à prendre c l'égard de8 agnleaux.-Voilà bientôt le tei-i

'l'un après l'antre, on les lie par les quatre pieds on arrivô où j'on conduit les brebis au patura e. On conduira auxl champs celles qui ont dos petits, mais ilne faudra pases menerles-étend sur u ne nappe ou van, et avec de bonnes bien loin, de pour d'échauiferlour lait, qui rendrait l'agneau a
forces, qui sont de grands ciséauX, on leur coupe loux.
toute lalaine le plus près de la chair possiblo. Si on Aussitôt que l'ngneau commence à connnatre sa mère, on'le les a pas tondus tous avant l'heure de retourner pourra la laisser aller aux champs avec les autres, tandis queson petit seratenu bien chaudement, sans sortir de la bergerie.au pâturage, on remet à refaire le reste au lendemain. Quand il aura pris un peu de forco et qu'on le verra bondir, et

&près que les b$tes à laines sort tondues,il est bon demander par là u peu de liberté, ou peut lui en accorder
de leur passer la main sur le dos pour les fortifier, et on le mettant dehors soir et matin pour tter sa mère, avant
on les frotte de-vin et d'huile de noir mêlés ensemble. qu'elle n'aille aux champs et après qu'elle on est revenu.Lorsque l'agneau sera assez fort pour manger un peu de sol,ily. en a qti les frottent do suie de cheminée ou de et un peu de toiu, taudis que sa m)%re sera aux champs, -on luicharbon, pilé, afin que les mouches ne -les incom, donnera du plus menu et du meilleur, pour lempecher de bêleor
modent point.

Si on fait aux moutons quelques cicatrices'en les RECETTES
tondant, il n'y a qu'à les frotter avec du saindour, - 7 *

ou bientavec~ de.la térébenthine, et de l'huile d'olive. Figre camphrd.
On.peut auissi niettro .du aindoux ou bien de la cire

dan d vi mttr ,u sinouxoubie ,e l cre Le vinaigre camphré devrait se trouver dans tentes If'& f'a-dantdu vin -et.de-l'huile;de noix; et cet ongsent, mil:a, s t-tcndu le fréquent usage qu'il serait prudent u',14
on.frotte le corps dela bête tondue, empêche -r.
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e evinaigro purifior le mauvais air qui se
forme constamment dans les chambres habitées et où uneveu- O I U U IN I i I
tilation suflisaute ne peut avoir lieu, soit faute-d'ouvertures 1
soit aussi par un trop grand encombrement de meubles. Le
séjour prolongé d'un malado dans une chambre, et une foulo 7Q
d'autres circonstances exigent ine fréquente purificatiou de
Fair si sujet à être vicié, et à devenir par conséguent plus ou
moins impropre à li· respiration. On sait combien s'affai- s
blissent insensiblement les personncs qui sortent vraiment de
la maison. La cause en vient do l'air vicié au milieu duquel V I , OE N
elles vivent.-Le Travaillcur. A M & r V 1 E 0

Pour chapelles, Eglises et Salona.
FMormule pour obtemzr le innaigre camphreé.

Crmplro en pondre une nuce; vinaigre, de vin autantqo O P R EIE R S P R Ipossible, une pinte. Ot agite la bouteille de temps en temps
jusqu'à ce que le camphro soit entièrement dissous, ce qui sO dans différentes pa(tils du monde.
remarque quand il n'y plus do dépôt an fond do la bouteille.

Pour purifier Pair, il sufit d'en jeter quelques gouttes sur
une pelle rougie au feu. En cas de défaillance on respire avec
avantage le vinaigre camphré. En cas de scorbut on peut d'en
gargoriser la bouche. Etenda do vingt fois son volume d'eau
quelques lotionsfaites dans tonto l'étoudue dn corps sont d'ek-
cellentes prócautions dans les cas do maladies épidémiques,
idiphterie, rorgeole, petite vérole, etc.-Iden.

ETALON A VENDRE.
La société d'agriculture du comté do Kamonraskia, a décidé

clé vendre son magnifique 6talon1ýqui a remporté le premier
prix à deux exhibitions p1rovinciales tenues . Montréal.

Pour les conditions de la vent on devra s'adresser à George
Riehad, Eer., Président de la dite société, à St Paschal, ou au * fi
soussigné à la Rivibro-Ouelle. BUHR

E. M. A. BOUCHER,
Secrótaire.

Rivière Ouello, 18 mars 1884.
27 mars 1864.

FIL DE FER POUR CLOTURE. -

20 Tonneaux do vieux grément de ltiments, on fil de fer
galvanisé, de tonte grandeur, qui peut servir pour clôture.

A vendre à bon marché par
J. & W. REID,

986 et 100, rue St Paul, Québec.
13 mars 16H4.

PEPINIERE DU VILLAGE DES AULNAIES
1884. -

3 0 ,0 0 0 Planfs à vendre, variétés propres au climat du
Canada.-Blé & .Patates de secmence.-

Catalogues gratis.

Pommiere, Pruniiors, Poiriers, Cerisiers, Vignes.
Ga:lolliers, Groseillers, Framboisiers, Ronces, Fraisiers. -
Erables argentées, Erables Negudo (A Giguère) $3, $10, $15

le 100.--Prupliers,argent s.
MaronnierL, Ormes, Chucs, Arbustes de jardins, eto., etc.
Spécialités par la malle: " Fraisiers Sharpless l 50 ets doz.

25 Pommiers, groffCs cet hiver, assrtis, 1Stifactionu garantie.-Prix plus bas que partout ailleursErables Negundo 50 ets A $1 la doz. Chènes $1 la doz. Orme. eu égard A la qualitó.-Catalogues illustrés expédiós sur de
A2. la doz c man tde.-Prix du ces instruments: de $50 A $1000.

mbr de poale acopitf3, pour montants au-dIesjsous d'une piaalre. Une centaine dintruments toujours ou magasin
Patates " Blanche d'Amérique, " bellus, bounes, très pruduc S'adresser A

tives sac de 100 lbs, $1.
EchautUln do Blé & Patates par rmalle, 6 ets chique. L E PRA TTE
CJuèvreti, $10 lit paire. El ... Ni i.'X. PRAf T T"'....f

dresser. à AUGUSTE DUPIÙS;- -. No. 1676, Rue Notre-Dame, Montré
Village des Aulnaies, Comté L'Islet P. -Q. Dépô Genral des Orgues "DOMIZION


